
nonls savons le pr~i rosm is qu'il lauissi tit regard qui lui raîppelle qu'il
nîo.s soit 1 îrlis de (lire coi11.11- celle quel luti ont été blien chicis.
111113 qulittonsl n'aîs est chère. 'Nlaiq nmon oeil se reporte avec iespc

Ohi ! que de titres PMl laisse à iîoir3 vt- et ofieclios sur sin autre pontife <le l'Ih
aérationî et à nos rcgrets! iglise, un autre directeur (le ce Collégu

C'est la mitisnii qui al été bàtie par NIr. La mémoire (les moines bienfaits rixest
GirotnaI. Les pijerres *oît été enl q~ulque la mnet excpression dle reconnaisancE
sorte poséis par ses miainq. Que de foisg Ahi ! il y a un grand bonheuîr dans cett
il ezt vetît bur ces lieux voir monter Ce~t clîconsi ance p.our les Elève.s deecette mna
édific, Ù-tsit le lat génerusité de suncoeîr! !sois <le r<iii<ro simultanément à deux~ E'eà
C'est ici qîte _- peius a si longtemps li-ques i nmême hommage de vénératio
bité ! Que de foisees 2alles l'ont vît ti pouIr la morme dignitê,de gratituîde pou
milieu tic ses entanits, eougattlentrs les nmêmes services, de dévoilement sffec
travaux, cîut'associnut à leurs dléfasse-ttueux pour la norme bienveillance reçu
moents joyeux.... Ce souîvenir est atta-, do leur part.
ché à ces mulrs, il les tendl sacrés ; il y iii; MIais, Monseigneur lEvêque de CyJe
prime une vénurîitioii qui plus 'iveîiientl nia, ait souvenirqîi'elle vouts doit se rat
que jamais se fait sentir à nus cSurrs, Cil tache pour cette maison'un autre rcouve
ce moinent oùnois les quittous poinrtn-. nir qui liii est l>îen cher. Quî'il nie soit
jouîrs. ~permis <lc le dire- -Elle n'a pas sculeinen

La providence a voult -o-.-.ontier le anos remnercier de ce que vous aive:
voilement du vénérable fondateur (lecette etc pouir elle, elle a encore à se glorifie
institution par les ptogi ès qu'el le luii a <le ce qu'elle a été,pour vouts. Aiszj, s'il es

portmis (le faire. paîr la faveur constante et~ 1ini bril !ant, reflet (le gloire qui jail lit su:
bien signalée dont ellea ûté l'objet dle lit cette enceinte, n'est celui de vomis avoi
part dît public, par les services qu'elle c vit parmi ILs éièves recevant ici lio,
rendus à la Religion, à la Pàtrie, et à cette éducation. Longtemps la ilouîvelle muai
ville détjà florissanite qui s'est furmnée aut- -oalita à envier à celle-ci l'horsetstr de
tourd<'elle. Qp xmisdsiiîé tlrésenter îun stujet distingué par d'uuîýS.
chers à leurs compatriotes ont vécul dans éminentes qualités.
cette miaison! Ce miême bienifuit, ce colléçr s'honorede1

C'est en elle qpue St. Hyacinîthe a con-
nu et commnicé à apprécier le vénérable
Prélat qui est autjoutrd'huui son Evéque.
Pendant neuf ans, il l'adrié avec tit
Zèle, une prudence, et unt succès qui olît
assuré sa, proepérité. Autssi cette enrcein-
te. qui a retenti si soutvent de sa parole
portant les élèves 'à l'acconiplissemient le
leurs devcirs religieux et littéraires, a é-té
témoin d'unle scènelbieni solenlle et
bien touchanîte, lorsqute ides adietsix pleinis~
do larmes exprimèérent en pareil exercice,
il y a treize ans, ceomme on sei%*ait la
perte que faisait cette institution.

Cc que la, pruuvidence nous enlevait a-
lors, nous devait être rendu d'line eanié-
ze bien avantagouse.

Mnseignatur, les élèves de e collége
sont redevenus, vos enfantts, nion pas seus-
lement au titre de vos diocésains, mais
comme les objets <d'une bieniveillance
toute paternelle que vouis lenr ilanifestez
eu toute ocasioni. Ils, se pre&Ssent autour
da vous avec vénération et reconnaissan-
ce ; ils aiment à vouts redite comîbien la
bienveillance de votre graundetur !es ton-
cime et les Peouirage.; ils vuidaîient vous
rappeler leurs devanciers dans cette
miaison, qui vous témoignaient sine grati-

tuîde si méritée, et ils sont heureux d p re-
dire le souvenir si prézieîtx que vorts avez
laissé à ces murs, sur lesquels, nons ent

siommes persuadés, votre grandeuir porte

l' 1011 oné à""n alitte Prélat. C'est ici
que Monseigneur Taché a puisé les prin-
cipes d'uin si généreux dévoilement qiîi le
o rie à tout sacrifies, biens, amis, parents,

Patrie: à braver toutes les privations, touts
les périls, ltîur appeler des âmes à Dieu.
Que de fois nous l'a-t-il ac;suré luii-mêime
dans son, huaut l-aî.gage où il ddýcouivte tout
sot eur, et Que de fois après une longue
Ijournée de faîtigues, soit au fond d'nue
"forêt, zoit aiu bord d'unt lac, mon regard

et nia plensée se sont portés sur VouS
"jeunesumiis, etsîtreet asile qui m'est
"Si cher, c'est ici que mon coeur aimait i

trouver le rejos.">

(à continuer.)

Quir-nEc, 3 Novembre 1853.

polir acqulitter notre promesse envers
nos confréres de la Petite-Salle, nOuis
transcrivons aujourd'hui les différents su-
jets le composition quli ont été donnés aux

préeuduit auBacalurét, anslepre-
lu ier concours de l'Université-Latsai.
Comme nous n'avons point de caractères
grecs, nous ne pouvons qu'indliquer l'au-
teur d*oû la version grecque a été tirée,
et. donner les mots qui la commencent et
ceuLx qui la terminent.

s lgRtaRANc..

Tlièitc latin.

et Ilillton, libre et Oulilé, poursuivit laver,
Sardeur lat eoin jioqition dc .ioilt iiie c'11.

vaîge. Il avatit alors Cinquante-six ans.
0 Il était aî'eugfle, et tourmienté ile la gonU
P. te. Uîîe vie étroite et pauvre, de inoni.
e lireuix enînenmis, le sentimnt amer <le ses

isions démnenties, le poids liunmiliant di
Sla dsgr5ce publiqute, la tristesse de l'Aiec

ni et les souffrances dit corps, tout accablait
r Milton ; nmais unt géntie suiblime habitait

cn luii. Dans ses jurnées rarement iît.
C terromplies, dlants les longues veilles <le

ses nuîits, il méditait des vers sur uit sujet
-depuis si longtemps déposé dans son lime,
-et qu'avaient mûri pour ainsi %tire, totis
l es événemenits et toutes les passions dle

tsa vie. Sépalré de la terre par la1 perte
t du jour et par lit haine des ]sommes, il
Z naîpreirlI iquàCe Monde mvlsté.
r îiet (loit il raconitait les merveilles,
tL " Donine dns yeui x à mon âme,'" disait-il à
r sa msse: il voyait eil Iii inerti, dans le
r vaste Champ (le se.4 souvenirs nt dit sa
r pctnsée. Les ftreiirs <li funatisinsz, l'en.
- thnsiasîne de la révolte, les~ tristes joirs

<les partis vatinquieuurs, Icz haînes profondes
i dle lai-lierre civile aîvaient dt. tonte., pasits

assailli et exercé son g-éimie. Les chaires des
~églises d'Angleterre, les salles de West-
miinster, toutes ;leiiîesdc séditionîs eto lat
buroyantes mnenares, luii avaient £-lit cii-
tendlre ce cri (le gmierre contre lat putissan.
ce.qîî'il aimait à répéter dans ses Chants,
P t dlonit il arniait l'enfer Contre la mionar-
chie dru ciel.

21t>mn SÉAýNCE.

Version latine.

Ji, aetiiunc oritoris mains, sine qui.
buts tritucra esset ne debîlis, vix dici potest
qttot mottishiabeant, quitt feie ipsorui
verboritm conianî ûsi îîuîr Nain re*
liquta ounnia laqîteltersi adjuvant : hSe, pro-
pe est lit licain, ipsze loqtitintuîr. His pos.
cinitus, pollicenu r, vocamits, dimnittinilis,

nîiîaîur smppleaiîusinterroganilis, lie-
graruis, enuitanîus, ib ibenmuis, abominia-
nuit ; blis gatiditi m, tristitiani, dl,)itaitio-
neni, nietii, cotîfessionenii, poenitetîtiatni
osteniditittis; hSe, ini deînonstr.indis bocis rut-
qîte personlis adveihiurtimntquie pronolii
niin obtiîient vice"', tut, in t:unita per ont-
ties gentes limîgnarim divetsitate, hiie ilil
oiniit honîiiîum icomînuiinis sernto vidle-
attir. Averse îîollice demloaistrare ai iqiiid
oratori itîcecorîtun est. Siniistra qîtoqîte
inatlîs niiaiu soina gestîtm rectili,, frucit,
bîttime vero dextro Ofreqliieniter aceotio-
<lnt. Diversi auteîn suti gestuts, sive
tîdorantes attollimits, sive ai iqîîa denion-
stratiotie atit invocatione proetetîdiinîus;
uitsi dicenduil Sit : I Vos, Alini timu-
liatqîîe lîci, vos implore atq:ue tester.


